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m an ière  sans  p récéden t ,  les ء1'ثااااا soc ié té  f rança ise 
divers acteurs sociaux s ’interrogent sur le sens de cette 
évolution,  en apparence contraire atl processus l i s t o- 

rique de sécularisation des sociétés modernes. Dans cet 
ouvrage D. Hervieu-Léger propose de dégager quelques 

uiiser  l 'é tude  ،lu paysage relig ieux؛notions afin d'oi-g 
contemporain en Franee. Sa caractéristique principale 

est ici ،le l'éidentifier l ’objet à اأ  étant la ؛ااا؛ا1،؛خ. le 1اا
pa>ti>' ،le la diversité des l'aits observables. Foin• ceci, les 

،leux figures très modernes 
،lu  “ p è l e r i n ” e t  d u 
“converti"  sont ana lysées 

en détail. Files permettent 
،le d é c r i re  la scène  >eli- 

gieuse actuelle comice une 
scène  en m o u v e m e n t , où 
l ’accent est mis sur l’inrli- 
vidu. son implication per- 

sonnelle إحلآا؛ل-  et sur la 
sion ém otionne lle  ،le son 
engagement. A travers les 
exemples de grands pèleri- 

nages européens  (tels les 
“journées ،le Taizé”), l ’au- 

la ،'teciito- €ااا، tein• déduit 
r ialisation sym bolique ،le 
l’universalité  ca tho lique” 

la tei'1'itoiialisation statique ؛١ est renodelée  par rapport 
t،• ailleurs, elle met en؛،le la civilisation paroissiale.  F 

contexte آااأ avant que le paradoxe des conversions dans 
d é s in s t i tu f io n n a l is l^ n  des religions n 'est q u 'a p p a- 'ا1ا 

relit, puisque la crise ،les identités religieuses héritées 
favorise la circulation des v o y a n ts  en quête ،l 'une i،len- 
tité religieuse . Ces ana lyses  perm ettent l ’élaboration 

،l' ime typologie basée SU!' les formes ،le “validation de la 
des modes d 'existences sociales ؛ا1اأاء؛ا؛'ء croyance” qui 

religieux. Fai'mi les transformations sociales q u ’im- ا1اا 
pliquent cette nouvelle religiosité. ht plus saisissante est 
la lïïanièi'e dont elle ébranle la notion de laïcité. Si l’F.tat 

désemparé, devant ce qui أ؛ ا  français se trouve زاااأ0لاااا'1ا
est commodément et peut-être provisoirement regroupé 

pu ا) sous le terme ،le “sectes” , c ’est ]•)arce que : si !'E tat 
lo n g te m p s  r e n v o y e r  la  q u e s tio n  (le la  c ro y a n c e  au 
dom aine (le 1(1 vie p rivée  (les ind iv idus e t a ffirm er sa 
parfaite neutralité vis-à-vis de toutes les )■élirions, c ’est 

la ///•٢. parce q u 'il savait, p a r  ailleurs, pouvoir com pter 
capac¡¡¿ d 'encadrem ent du croire des institu tions re li- 

g ie u se s  re p ré se n ta tiv e s . La désinstitu lionna lisa ti(> n 
actuelle du religieux fa it explose¡' cette fiction. F 'F ta t 
découvre ainsi la nécessité ،le réinventer im rapport ai> 

ne peut être fixe, tant l 'ob je t en اتاواا؛ا)آا -<أااا ,religieux
,question est t rouvan t

L ’auteur analyse les changements qui ont affecté, à 
la lumière de ceux qui ont touché le monde rural 

m a g h ré b in ,  une tr ibu  du Haut A tla s  m a ro c a in ,  les 
“ G houjdam a  ” , dont le territoire se situe entre les villes 
de Kalaat Sraghna au Nord et celle de Ouarzazet au sud. 
L ’analyse suit l’enchaînement historique qui a affecté 
l ’espace  des  G houjdam a, depuis le début du XXèm e 
siècle, en passant par la domination du Glaoui, du pro­
tectorat et depuis l ’indépendance marocaine. Deux sys­
tèmes, l ’un moderne et généralement dominant, l 'autre 
t rad i t ionnel ,  ances tra l et parfois résis tant ,  s ' i l  arrive

qu 'ils s opposent, se com ­
p lè te n t  le p lu s  s o u v e n t  
pour permettre au groupe 
d 'é v o lu e r  et de se d é v e ­
lo p p e r .  L ’o u v r a g e  es t  
réparti en quatre  parties.  
D ans  la p rem ière  (“ Les  
G h o u jd a m a  à l ’a u b e  du 
XXème siècle "). l 'auteur 
analyse les fondements de 
l ’o rg an isa t io n  so c ia le  et 
com m unautaire  trad i t ion ­
nelle : les ménages, (où, ،٦ 

la différence des groupes 
voisins, la po lygam ie est 
peu fréquente), la grande 

famille, les lignages (ddehouras), et la fraction (âdm). 
La gestion des affaires communautaires et les relations 
avec l ’extérieur figurent parmi les fonctions et les attri­
b u t io n s  p r in c ip a le s  des a s se m b lé e s  d e s  d d e h o u ra s  
(Ljmaât). Dans la deuxième partie ("La double domina­
tion du G laoui et du Protectorat ou la déstabilisation du 
système traditionnel” ), Fauteur met l 'accent sur les nou­
velles règles de gestion des populations et de contrôle 
des territoires introduites par le protectorat français et 
leurs retombées sur l 'organisation interne des houjdam a  
et leur relation avec l ’extérieur. La troisième partie (“Du 
protectorat à l ’indépendance ou l ’ouverture de la tribu 
sur F extérieur”) traite des changements apportés par la 
scolarisation, l’émigration, l'urbanisation et le regroupe­
ment de la population ; ou ceux ayant touché l 'espace 
rural et les activités agricoles. Dans la quatrième partie 
(“L 'environnem ent quotidien et la gestion du change­
ment” ). l 'anthropologue qu 'est Fauteur détaille l 'évo lu­
tion des  m a n iè re s  d ’hab i te r ,  l ’u n i fo rm isa t io n  de la 
c o n s o m m a tio n  a l im en ta ire ,  le m ain tien  de quelques 
habitudes vestimentaires, de quelques types de parures, 
ou leu r  d ispari t ion ,  et enfin  les perm anences  ou les 
changem en ts  dans le dom aine des festivités chez  les 
Ghoujdama.
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.
s ’attache à montrer le rôle fondamental joué par les puis­
sances coloniales clans la constitution d'Etats territoriaux 
nationaux dans cette région du monde. Leurs appétits 
impérialistes auraient empêché l'organisation des forces 
politiques arabes dans  le cadre d ’un Etat arabe uni et 
indépendant : pour se soustraire à la domination ottomane 
les mouvements nationalistes arabes avaient conclu des 
alliances avec les puissances étrangères, notamment avec 
la France et la Grande Bretagne ; or ces dernières qui

aspiraient à se partager des 
z o n e s  d ’ in f lu e n c e s  au 
،" Moyen-Orient " ont violé 
les accords et p rom esses  
p a s se s  a v e c  les  a c te u r s  
nationalistes  (les accords 
Sykes-Picot). Si la Grande- 
B re tag n e  a co n t r ib u é  au 
dess in  des  f ro n t iè re s  au 
Machrek et dans le Golfe 
“ arabe ”, la France a laissé 
une em prunte durable au 
M a g h re b ,  b ie n  q u e  des  
e n t i té s  p r é f ig u r a n t  les 
E ta ts-Nations exis tassen t 
déjà (les régences de l’em ­
pire ottoman et le royaume 
chérifien) .  En dél im itan t 

les frontières sans consulter les acteurs locaux, ces deux 
grandes puissances sont à l'origine, pour une large part, 
des conflits frontaliers qui ont ja lonné 1 ’histoire de la 
région. Ensuite, l’auteur tente de faire une typologie des 
litiges frontaliers dans le monde arabe. La première caté­
gorie  de d iffé rends est liée au fait que certains Etats 
arabes ne se sont pas mis d ’accord pour borner les fron­
tières communes. La deuxième concerne la revendication 
par les parties en conflit de régions frontalières riches en 
ressources naturelles. Enfin la troisième a trait à la non 
reconnaissance des frontières par un Etat, ce qui revient 
pour ce dernier à nier l’existence de l’entité politique voi­
sine. Certains de ces différends ont contribué à engendrer 
des conflits armés importants (entre l’Algérie et le Maroc 
pour la région de Tindouf, l 'invasion du Koweït et la 
seconde guerre du Gollc en 1990). Ces différends fronta­
liers sont eu x -m ê m es  à l 'o r ig in e  de la faib lesse des 
regroupements régionaux (la Ligue des Etats Arabes) et 
intra-régionaux (l 'Union du Maghreb Arabe et le Conseil 
de Coopération du Golfe) qui ont montré leur incapacité à 
apporter une solution aux conflits de frontières entre les 
pays arabes. Empêtrés dans leurs contradictions, les États 
de la région recourent à des organisations internationales 
comme l 'O UA  et l 'O N U  ou à des voies diplomatiques 
pour régler leurs différends.

L a vision orientaliste et médiatique d 'un  islam immo­
bile et réfractaire à la modernité est battue en brèche 

par l ’esprit et la lettre de cet ouvrage collectif dont l 'am ­
bition est de démontrer,  à partir de cas  empiriques, la 
dynamique d 'une religion associée aux mouvements des 
cultures et des sociétés qui l’accueillent. En rupture avec 
les visions imprégnées de fixisme et d ’essentialisme, les 
multiples contributions montrent que l 'islam subit, ni plus 
ni moins que les autres religions, de profondes mutations 
au cours de la période contemporaine. Le mérite de cet 
ouvrage est de questionner également la notion même 
d'islam qui est d 'une grande diversité et hétérogénéité en

fonction des contextes his­
toriques, des régions géo­
g raph iques  et des  enjeux 
po lit iques .  C 'e s t  en pen ­
sant l ' is lam  à partir  de la 
problématique du change­
ment q if  émergent à la sur­
face des  f igu res  inéd ites  
d ' a c t e u r s ,  de n o u v e a u x  
rapports entre Etats, é c o ­
nomies et sociétés dans un 
c o n te x te  de m o n d ia l i s a ­
tion. mais aussi des expé­
riences de sécularisation en 
E u ro p e  et d a n s  les pays 
m u su lm a n s .  L 'e n s e m b le  
t r a d u i t  d e s  lu t t e s ,  des  
réadaptations et des recom­
posit ions  à l ’œ u v re  dans 

les cultures religieuses et profanes des Musulmans, bal­
lottés qu 'ils  sont par des courants, des tendances et des 
comportements certes contradictoires mais vécus en sym­
biose avec les valeurs des temps nouveaux. Les histoires 
contemporaines de la Turquie, de l'Iran et de la Tunisie 
révèlent la profondeur du choc de la modernité mais aussi 
la capacité des élites locales à assumer, parfois au prix de 
concessions douloureuses, les défis imposés. Dans ces 
trois pays soumis à une forte sécularisation mais aussi 
dans d'autres comme le Maroc, l'Algérie et l 'Afghanis­
tan. des acteurs fort dynamiques comme les jeunes, les 
entrepreneurs  et les femmes militantes réinventent de 
nouvelles symboliques sociales et politiques. Le contact 
accru avec le monde extérieur accélère encore davantage 
le changement social qui secoue les anciennes structures 
d'autorité et de pouvoir comme la tribu. l'Etat et les com­
munautés à idéologie traditionnelle dominante. C 'est cer­
tainement l ' is lam  en Europe qui est le plus astreint à 
l ’adaptation et à l'innovation dans un contexte pluraliste 
et dém ocratique où l ’héritage laïc se trouve lui-même 
soumis à des réaménagements politiques et idéologiques. 
En somme, cet ouvrage collectif permet une lecture nou­
velle et nuancée de l 'islam conçu com me religion, cul­
tures et histoires différentielles interpellées, à des échelles 
différentes et à des rythmes de plus en plus accélérés, par 
les logiques de la modernité et de la mondialisation.

1999 • ، (ااا/ار' ' ، ،ء' / Correspondances n°5H octobre - اا؛اا'اااك/كأا - ، 21

RADHW ÂN  M ahn iûd ,  Les conflits frontaliers dans 
le m onde arabe. A pproche socio-historique et ju rid ique  
de la question  des fro n tiè re s , Beyrouth, Afriqiyya al- 
sharq, 1998. 247 p.



l E N T  □E  P A R A I T R E

♦  L A C H E R  A F  M o s t e f a ,  D es  n o m s  e t  d e s  l ie u x .  
M ém oires d 'u n e  A lgérie oubliée , Alger, Casbah Editions, 
1998, 335p.

٠  C H A R E F  M o h a m m e d  , La circu la tio n  m igra to ire  
m a ro c a in e  : u n  p o n t  e n tre  d e u x  r iv e s .  A gadir ,  Sud 
Contact. 1999. 312 p.

ب
,1939 tant (il adhère  an Parti tin P enp le  A lgérien  en 

d ip lo m a te  (il es t ا١٦، (,re jo in t  le F .L .N. dès la g u e r r e 
am bassadeu r  d 'A lg é r ie  en tre  1966 et 1977 puis entre 

1979 et 1986), un chercheur (il a produit une quantité 
d g é-؛ d 'o u v ra g e s  sur  l ’h is to ire  po l i t ique  et cu l tu re lle 

enne), un voyageur  ; il est aussi un écrivain  (auteur؛r 
roman autobiographique resté inachevé et inédit) et 1'اااا، 

a eu ses heu les  d ' in f lu e n c e ؛راو u n h om m e p o l i t ique 
Conseil N ational de la R évolu tion A lg é- ء1اا (m em bre 

l'ienne, collabore à la rédaction ،le la Charte Nationale de 
1975-76, ministre de ! 'Education Nationale dans le ،lei-' 

n i e r  g o u v e r n e m e n t  ،le 
,1917 Boumediène). Né en 

il r é d ig e  c e s  m é m o i r e s 
en tre  1993 et 1995, à un 
moment de paroxysme des 
maux engendrés pal' cette 
ignorance et de déchirure 
au sein de la société ،le son 
pays .  Issu  d ’une d o u b le 
eulture française et arabe 

(é tu d e s  s e c o n d a i re s  aux 
lycées ،le Ben Aknoun et 

!،’Alger puis à la M edersa

s u p é r i e u r e s  à La S o r- 
bonne), Mostefa Lacheraf 
c o m p o s e  c e t  o u v r a g e 
com m e une dénoncia tion 
des différentes formes ،]rie 

par les aetions des ؛ءآا1اا؛أ ,prend “ l ’oubli” de l 'A lg é r ie 
bureaucrates de l ااء1- 'E tat algérien indépendant, dont la 

ttue indigente a permis d 'introduire et de développer une 
idéo log ie  néga tr ice  de la p e rso n n a l i té  a lgér ienne .  La 
démonstration, faite au gi'é des souvenirs ،le l 'auteur,  est 
bâtie  autour ،les noms ،le personnes et tle lieux (d ’où le 
titre ،le l ’ouvrage), réceptacles ،l 'une  histoire millénaire 
maghrébine et algérienne. L ’onomastique et l ’anthropo- 

U' le m im é-؛nymie ont justement été souvent bousculées P 
tisme zélé “d ’arabisants m édiocres  ou citoyens préten- 

tieux courant derrière une identité de rechange” . Lacheraf 
و،ا donne libre cours à sa défense du patrimoine aا lg é r ie n 

le nourrit depuis sa prime enfance, à travers son héritage 
familial et q u ’il apprend à connaître tout au long de ses 

pérégrinations dans le pays : Al Karma (village natal ,) 
Sitli A ïs s a  ( “ sa v r a ie  p e t i t e  p a t r i e  ،le l ’e n f a n c e”,) 

A lger(v il le  natale  ،le sa mère et lieu ،!’é tudes) ,  Bou 
Saâda (où il est nommé ju g e  en 1942-43), ...  sont les 

il s 'a r r ê te  lo n g u e m e n t  po u r  r a c o n te r  son 0ا'ا e s c a le s 
monde ا'صا، enfance et sa jeunesse et l'appele،• l 'existence 

ances tia l refoulé. Cette longue évocation  personne lle, 
truffée ،le considérations savantes, ،!e réflexions géné- 

les travaux antérieurs,  dégage) ؛١ l'aies et ،le références 
l ’impression d ’une vie exaltée, assombrie pal' !es “simu-

1 été؛ lacres  c u l tu ie l s ” a u x q u e ls  l ’A lgér ie  a lg é r ien n e 
,livrée et que !’auteur ne se résout pas à voii' mourir

N ous assistons depuis un an. aux premières publications 
de travaux qui ont pour objet d ’étude les circulations 

migratoires. Non que le sujet n'ait pas été étudié auparavant, 
R. M ONTAGNE s'était déjà intéressé en 1954 aux va-et- 
vient des émigrants algériens entre la France et leur pays, 
mais il apparaît désormais comme sujet d'étude à part entière 
et contribue par-là à un élargissement de l'angle de vue prati­
qué pour l ’observation des phénomènes migratoires dont la 
complexité actuelle ne permet plus une vision depuis le seul 
pays d ’accueil ou d'arrivée. Cette notion place véritablement 
le migrant non plus seulement dans un rapport aux nations 
mais bien dans la transnationalité de son rapport à des 
territoires. Ce sont les champs migratoires qui se distribuent

entre l 'E u ro p e  et le reste 
du pourtour méditerranéen 
qui ont été la scène princi­
pale d'observation du phé­
nom ène.  Le L ab o ra to ire  
MIGRINTER de ! 'Univer­
sité de Poitiers est à l 'o r i ­
gine du développement et 
de l 'étude de cette notion, 
à t rave rs  p lu s ieu rs  axes 
de recherche  repris d ans  
plusieurs rapports dont un 
porte sur “ les circulations 
m igratoires des d iasporas 
ouvrières ” à travers les cas 
turc et marocain. M oham ­
med CHAREF, qui a parti­
c ipé  à ce dern ier travail ,  
nous offre ici une synthèse 
de ses  rec h e rch es  su r  le 

thème, entamées depuis bientôt une vingtaine d 'années au 
sein du Laboratoire. Une partie de sa thèse de géographie est 
réactualisée dans le premier chapitre de l'ouvrage sur les 
transferts monétaires à destination du pays d’origine. Autre 
thème émergent qui fait débat pour les sciences sociales : 
celui de la désignation des collectifs de migrants et des 
“ liants ” qui font sens, qualifiés tantôt d’ethniques, de com­
munautaires, d ’identitaires... L ’auteur prend part à cette dis­
cussion en signalant les caractéristiques “ diasporiques ” des 
communautés marocaines en Europe dans son introduction 
au chapitre sur les moyens de communication électroniques, 
satellitaires et les télécommunications. La deuxième partie 
dessine une géographie des transports internationaux qui éta­
blit directement le lien entre migrations et transports. Il met 
en évidence l 'apport économ ique de cette catégorie de 
consommateurs pour le secteur et l'apparition depuis les 
années 80 de transports “ autoproduits ” par les migrants, 
depuis l’étranger ou de retour au pays, au service de leurs 
compatriotes. L'originalité de ce travail est d'avoir tenté de 
comprendre et de décortiquer les composantes du lien entre­
tenu avec le pays d'origine non pas seulement dans l’affirma­
tion identitaire et ce qu'on appelle trop rapidement aujour­
d'hui un “ repli communautaire ” mais bien dans un va-et- 
vient permanent de la pensée, des intentions, des actions et du 
vécu du migrant. La deuxième originalité du livre est celle de 
son édition : rares sont les chercheurs marocains à publier des 
recherches sur le sujet et encore plus rares sont ceux à le faire 
avec une maison d ’édition régionale marocaine, initiative qui 
mérite donc d'être encouragée.
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